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METHODODLOGIE

Elle est subdivisée en deux grandes étapes : l’atelier de formation sur La MARP le diagnostic participatif sur le terrain.

Les ateliers  sur le terrain 

Ces réunions ont été tenues en présence des représentants du village, du chef de village, des membres des associations, des représentants des OCB et de certains notables.

Les animations se font en hassania et en poular. 

Après avoir procédé à un bref rappel sur la présentation du projet et de ses objectifs, l’équipe a présenté l’objectif de la rencontre, qui est de présenter le diagnostic, ses objectifs et  sa démarche pour déboucher sur un planning de séjour de terrain.

Par la suite, des assemblées villageoises  ont été organisés avec la population.  Par ailleurs, des focus ont permis de prendre en compte l’aspect genre et de certaines spécificités liées à des groupes ou activités données (femmes, jeunes, personnes âgées).

Les outils utilisés 

Les outils utilisés lors du diagnostic sont principalement : 

Les outils MARP :

· Observation directe
· Réunions communautaires

· Focus groupe

· Interview semi structuré

· Carte et calendrier

· Profil historique

Restitution Générale

Elle s’est déroulée en présence des  différentes composantes du village .Elle a permis non seulement de valider, avec les populations, les informations collectées mais aussi de les compléter. Par ailleurs, elle a permis de préciser les besoins prioritaires.

 Il s’agit de faire :

· l’analyse institutionnelle, c’est à dire identifier l’ensemble des institutions (OCB – ONG) opérant dans l’étendue du village et les domaines dans lesquels ils interviennent ;

· identifier des infrastructures de base en insistant sur leur fonctionnalité ;

· procéder à l’analyse économique et sociale du village ;

· identifier les besoins de formation.

Les résultats obtenus permettront l’élaboration des différents documents que sont le rapport diagnostic,  un plan d’action prioritaire …etc.  

I – MILIEU HUMAIN

  1-1. Présentation des villages           

 1-2. Historique

La ville de Mbout s’est installé sur l’actuel site vers 1824, et le premier poste a été crée en 1905. La ville est fondée  par des maures et des peulhs.

· le nom de Mbout vient d’un arbre qui s’appelé Mboun qui a l’explication d’une variété d’arbre appelé dembou.

· Les gens disent aussi que le nom de Mbout porte le nom de premier habitant qui s’appelait Mboun. 

Faits marquants : 

1932: sécheresse et criquets pèlerins
1968 : sécheresse (soumboul)
1971 -72 -73 : forte sécheresse  
1-3. Population


1.3.1 - Répartition ethnique
La ville de Mbout est composée essentiellement  des maures et des peulhs.  
           1.3.2- population 

La population de la localité est estimée à 10.000 habitants répartis entre 1250 familles.
Le nombre des femmes est estimé à 53% et les hommes à 47%.
          1.3.3- La migration
Depuis quelques années à la suite de la grande sécheresse de 1973, la migration s’est poursuivie ses dernières années avant de connaître une baisse relative liée aux restrictions imposées par les pays de destination. Cette migration est le pourvoyeur principal de revenus pour le village qui y dépendent fortement pour leur survie.
Les migrants sont relativement moyen organisés et se retrouvent dans des organisations qui développent la solidarité entre les membres et  mènent des actions de développement dans leur localité d’origine. Cependant, il n’existe pas encore une synergie des actions et une vision communautaire du développement pour booster les économies locales à progresser plus rapidement. Beaucoup d’actions sont menées mais à défaut d’un appui technique, les actions sont pour la plupart- mal orientées pour le développement de la localité.


1.3- L’exode rural

Il s’agit généralement des départs des jeunes vers Nouakchott, Nouadhibou, Zoueratt et les grands centres urbains, pour y exercer le commerce et les petits métiers et fonction d’état. 

 1.4- Organisation sociale

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisée par un assemblage de multiples identités. Selon l’histoire, chacune des entités se différenciaient par ses activités qui lui sont propres dans la société. Cette différentiation, par l’activité, tend à disparaître avec la reconversion de la population vers certaines activités suite aux années de sécheresse. Cependant,  la distinction des classes sociales reste toujours ancrée dans les mœurs.

Malgré cette classification sociale, comme dans toutes les sociétés, la tradition impose :

· la primauté du groupe social sur l’individu ;

· une spécialisation des domaines d’activités ;

· une répartition à l’échelle du groupe, d’une part des facteurs de production, et d’autre part, des revenus ; les femmes semblent encore laissées en rade par rapport à l’accès aux ressources et confinées à un rôle de reproduction sociale.

Le mode de fonctionnement traditionnel tend à investir les structures modernes (coopératives): nomination des responsables, procédures de décision, répartition des moyens de production...

            1.5- Les organisations locales

D’après nos enquêtes, Le village compte  3 unions de coopératives, 13 coopératives, 5 associations et 9 Organisations Non Gouvernementales. Les domaines d’intervention vont du maraîchage à la teinture, du commerce à la pêche, suivi encadrement éducatif, problèmes de l’élevage et le développement et des ADC.

Ces organisations communautaires de base jouent un rôle prépondérant dans l’amélioration des conditions de vie des populations. Les stratégies et réponses développées témoignent d’un esprit d’initiative et d’auto prise en charge ;
Organisations existantes dans le village :

	M'bout
	projet de développement ( rahma)
	20
	F
	maraîchage, oasis, plantes fruitiers ( manguiers, bananiers..)
	cotisation
	aucun partenaire
	clôture du reste de la superficie , tarissement du puits, matériels horticoles

	M'bout
	coopérative potal
	29
	F
	commerce, maraîchage et teinture
	cotisation et aide externe
	PASK , PAM
	Terre non exploitée à cause de la non existence d'un puits dans le jardin et la non existence de clôture;manque de matériels horticoles, fond d'appui pour l'activité commerciale

	M'bout
	coopérative adala potal
	40
	F
	agriculture
	cotisation et aide externe
	caritas, agence d'exécution de micro projet et PASK
	Tarissement du puits, manque d'expérience dans le cadre du maraîchage

	M'bout
	coopérative el Oula N°1
	45
	F
	maraîchage, tissage des nattes
	cotisation et aide externe
	PASK
	manque d'eau, de financement et d'aide, absence de clôture

	M'bout
	coopérative 'bamtare
	70
	F
	maraîchage, artisanat, commerce et teinture
	cotisation et aide externe
	PASK, agence d'exécution de micro projet
	manque d'expérience, manque d'eau

	M'bout
	coopérative el avia wa salam
	36
	F
	maraîchage et commerce
	cotisation
	pas de partenaire
	manque de clôture, d'eau, manque d'expérience manque de matériels horticoles

	M'bout
	coopérative likhaza m'bout
	25
	F
	agro pastoral, maraîchage et commerce
	 
	aucun partenaire
	absence de clôture, manque d'eau, manque de matériels horticoles, manque de semence

	M'bout
	coopérative ligo dagna
	11
	F
	artisanat, teinture et commerce
	 
	aucun partenaire
	construction d'un lieu (AG), manque de matériels en teinture, terrain pour travailler (teinture et commerce)

	M'bout
	coopérative el oukhowa      wa taghadoum
	22
	F
	artisanat, commerce et maraîchage
	cotisation de 500 um par mois
	PASK
	absence de terre pour le maraîchage, absence de clôture, manque d'eau

	M'bout
	coopérative mifta el khairé
	10
	F
	teinture maraîchage et commerce
	cotisation 
	PASK
	absence de terre pour le maraîchage et manque d'eau

	M'bout
	union des coopératives de pêche
	56 coopératives en 30 et 200 adhérents
	Mixte
	pêche, maraîchage, élevage
	 
	l'Etat mauritanien (ministère de la pêche), l'organisation japonaise OFCF)
	problème pisciculture, aide pour l'installation des touristes, augmentation des moyens de transport, endroit pour conservation de poisson, filets de bonne qualité, matériels de sauvetage, moteur, pharmacie pour les soins des pécheurs, un bâtiment de 3 pièces set les médicaments

	M'bout
	coopérative djelitaré
	17
	Mixte
	agriculture et élevage
	 
	aucun partenaire
	manque d'eau, absence de clôture, ennemis de culture

	M'bout
	union des éleveurs
	84 coopératives mixte repartis sur 6 communes et plus de 20 membres dans chaque coopératives
	Mixte
	réduire les problèmes de l'élevage (maladies)
	 
	ministère du développement rural, association des éleveurs de mauritanien et PADEL
	pas de parc de vaccination, protéger les zones de pâturage, partenaire pour faire les pare feux

	M'bout
	coopérative rida wa taghadoum
	20
	F
	agriculture et maraîchage
	cotisation 500 um par femme
	PASK
	manque d'eau, de grillage, puits, matériels horticoles, manque de formation

	M'bout
	coopérative mansoura
	53
	F
	maraîchage
	cotisation 200 um par femmes
	aucun partenaire
	manque d'eau, manque de clôture, matériels horticoles

	M'bout
	APE locale
	14
	Mixte
	suivi des infrastructures scolaires
	 
	FIN UAP et UNICEF
	manque de matériels bureautiques, manque d'initiation dans les activités entreprise au niveau éducatif, pas de cantine, manque de salle de classe, manque d’enseignant, manque de table bancs, construction d'un bureau APE

	M'bout
	APE lycée de m'bout
	50
	Mixte
	suivi
	 
	 
	 

	M'bout
	association des jeunes dynamiques de M'bout
	 
	 
	développement
	 
	 
	 

	M'bout
	association des agriculteurs de m'bout
	 
	 
	agricole
	 
	 
	 

	M'bout
	association des jeunes de m'bout
	 
	 
	encadrement des jeunes de m'bout
	 
	 
	 

	M'bout
	ABEFDD
	 
	 
	bien être familiale
	 
	PASK, UNICEF
	 

	M'bout
	Silatou rahim
	 
	 
	bien faisances pour l'enfance
	 
	PAM
	 

	M'bout
	association mauritanienne pour le développement et l'éducation à la base
	 
	 
	développement
	 
	PASK , PAM
	 

	M'bout
	association des femmes chef de ménage
	 
	 
	alimentation sanitaire
	 
	 
	 

	M'bout
	association des femmes mauritaniennes
	 
	 
	développement
	 
	 
	 

	M'bout
	secours femmes -rurales
	 
	 
	développement
	 
	PASK
	 

	M'bout
	association pour la promotion féminine du développement de m'bout
	 
	 
	développement
	 
	 
	 

	M'bout
	ACPD
	 
	 
	développement
	 
	 
	 

	M'bout
	association pour la lutte contre la pauvreté et l'ignorance
	 
	 
	développement
	 
	 
	 


Les problèmes rencontrés par les Institutions et les organisations 

· Les problèmes les plus saillants auxquels font face les institutions et les organisations sont : le manque de moyens de fonctionnement et de personnel, l’absence de cadre juridique, l’analphabétisme, l’organisation et le manque de financement. 

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· L’inexistence d’un cadre de concertation adéquate

· La difficulté d’accès au crédit liée à la méconnaissance et/ou à l’éloignement  des structures financières

· La concentration du pouvoir de décision entre les leaders

· L’inexistence des fonctions de contrôle dans la plupart des OCB

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

II – MILIEU NATUREL

La zone éco géographique de M’bout, comme dans toute cette région sahélienne du Sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2-1. - Le climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (juillet à octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Novation). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 16° en janvier et 47° en mi-juin.

  2-2 - La pluviométrie

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 à 420 mm).

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre.

   2-3. Les unités de paysage

D’après les unîtes de paysage le terroir de M’bout se repartit comme suit :

-la superficie réservée à l’habitat tourne autour de 1,5 Km² ;

-la zone de walo couvre une superficie d’environ 150Km² ;

-le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de 400 km²

            2.3.1 - Les types de sols

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols Diérri (sableux)

· Les sols Walo (argileux)

           2.3.2 - La végétation et  la faune
Les ressources ligneuses les plus importantes se trouvent dans le walo surtout entre les mares de Lougal et Pofoye. On retrouve aussi des forets sporadiques dans le Diery. La ressource diminue à cause de la sécheresse et de l’exploitation abusive notamment des charbonniers. Mise en place d’agents de surveillance autochtone dont la vigilance s’est relâchée à cause du laxisme des agents des eaux et forets qui font une politique double : interdire d’un coté et livrer des autorisations de l’autre coté.

Les aménagements ont profondément réduits les espaces de forets et des mesures de reboisement sont quasi inexistantes.

2.3.3 - Le relief


Le relief est constitué d’une plaine peu accidentée. Par contre dans le dieri, on note un relief plus varié avec la présence de collines et de dunes.

 2.4 - Hydrologie / Hydrographie

Elle est composée essentiellement par les eaux de surfaces et les eaux souterraines.

2.4.1 - Les eaux de surface
Elles sont constituées essentiellement du fleuve Sénégal et de quelques mares inondables (sept) durant la période hivernale. 

Pour ce qui est des mares les plus important sont le Wendou Koundel (7km), Pofoy ; Lougal, Sambouya. En ce qui concerne les rivières, on note Hamady Amadou, pofoy ; Fabali, Nima ; Moussa Farba

2.4.2 - Les eaux souterraines

La nappe est peu profonde liée à la proximité du fleuve et se trouve à une hauteur comprise entre 15 et 20 mètres.

III – LES ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1 - L’agriculture
L’agriculture constitue l’activité principale du village. Les types d’agriculture existant dans la zone sont :
La culture d’hivernage – la culture de décrûe et la phoeniciculture (la culture du palmier dattier)
         - La culture de décrûe ou Falo : Ce type d’agriculture qui se pratique au bord de l’eau du barrage grâce  aux décrues de celui-ci . Tous les villageois disposent de terres dans cette zone. Les superficies cultivables connaissent une nette diminution avec le manque de décrûe de l’eau du barrage. Les principales cultures sont le maïs et le niébé. La baisse des rendements liée à la divagation des animaux, le parasitisme des cultures et la présence de  sauteriaux caractérisent ce type d’agriculture qui continue pourtant de jouer un rôle de complément alimentaire pour de nombreuses familles. Par ailleurs, la culture de mais constitue une source substantielle de revenus pour les ménages. 
· la culture d’hivernage ou Diery : Les superficies cultivées sont moyennes. 50% de Cette activité est confrontée aux problèmes des criquets mais cette année c’est surtout les oiseaux qui posent énormément des problèmes aux populations qui pratiquent ce genre de culture. 

· La culture du palmier dattier
Le village de Mbout compte 40 exploitants de ce type de culture. La multiplication de ces plantes se fait par le repiquage des rejets de palmiers dattier importés au début de l’Assaba et de l’Adrar.
Le rendement est écoulé localement  dans le marché de Mbout et souvent à Kaédi, Selibaby, l’exeiba, Maghama. Le revenu est destiné aux besoins des exploitants. 
· Le maraîchage : il est pratiqué par les  coopératives féminines  au niveau de leurs jardins :
· Les jardins  maraîchers des femmes de Mbout
Introduits depuis quelques années , l’activité se pratique dans les oueds, les zones du barrage et au tour de puits. Les principales spéculations sont : tomates aubergine choux, etc ces spéculations rentrent dans le commerce et la consommation de certaines familles à m’bout ce qui participe sans nul doute à l’autosuffisance alimentaire. Il faut noter que les superficies maraîchères sont éloignées des lieux d’habitations. Les jardins souffrent du manque d’eau dû quelque fois au repli de l’eau et au tarissement des puits.
Les contraintes de l’agriculture :
Les problèmes dont le maraîchage souffre peuvent se résumer ainsi :
      -   baisse de la pluviométrie
      -    les difficultés d’accès au crédit 

· la faiblesse des rendements liés a la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures, absence de semence améliorée

· l’étroitesse des périmètres maraîchers

· Manque d’encadrement et de suivi pour les femmes 
· Tarissement des puits
Les potentialités du secteur :

· L’existence de terres (diéri – falo,jardins)
-    l’existence des eaux du barrage disponibles pour l’irrigation de quelques  jardins qui se trouvent dans la zone Nord de Mbout.


· L’existence de coopératives formelles    

Les solutions préconisées :
Elles se résument comme suit : 

· l’augmentation des possibilités de fournitures d’eau pour les jardins  maraîchers.
· l’amélioration de l’accessibilité au crédit ;

· l’encadrement dans la production maraîchère et rizicole.

· L’accès au  matériel agricole pour la préparation des parcelles rizicoles (tracteur…)

· Le renforcement de la protection phytosanitaire 

· La vulgarisation des engrais organiques
· La création des nouveaux puits
3.2 - L’élevage

L’élevage, à coté de l’agriculture  occupe une place dans la vie économique du village. Le cheptel présente les effectifs suivants : 

	Cheptel
	Total

	Bovin 
	2070

	Ovin 
	 -

	Caprin 
	 -

	Equin
	 -

	Asin
	 -


Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle
Les zones de pâturage se trouvent vers le Nord, Sud  et  l’est  et sur les bords des oueds . 

Les principales pathologies endémiques sont le boutulisme maladies parasitaire, la coccidose. , les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants. Les équipes de vaccination viennent de Kaédi. Il n’existe pas de parc à vaccination ni de pharmacie vétérinaire dans toute la commune. La  source d’abreuvement  du bétail est les oueds  et  le marigot pendant  l’ hivernage. 

Les contraintes de l’élevage :
D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux . Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :
· pas de personnel (un seul agent  plus un vaccinateur)

· pas de logistique 

· pas de produits vétérinaires

· manque de formation 

· pas de moyens de communication;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une absence de parc à vaccination 

Les potentialités de l’élevage

· la diversité du cheptel

· l’existence de sous produit de l’agriculture pour l’alimentation du bétail

Les Solutions préconisées

Les populations ont fait quelques propositions de solutions :

  - la construction d’un parc à vaccination ;

-    la construction des puits pastoraux
· la  délimitation d’une zone de parcours.
· La disponibilité des médicaments vétérinaires.
3.3 -   L’exploitation  forestière 

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale et est pratiquée par une certaine catégorie sociale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans les perceptions locales mais également de la dégradation des ressources forestières.

Pour le bois de chauffe, les produits sont vendus dans le marché local.
Les contraintes de l’exploitation forestières : 

· le déficit pluviométrique

·  l’absence de mesures de conservation liée au manque de répression 

Les potentialités : 

· possibilité de reboisement autour des périmètres et marres 
· présence des mares et d’oueds 

3.4 La  Pêche

Une partie  de la population pratique cette activité surtout dans les eaux du barrage.
Il y a 8 espèces de poisons : clariace – chilapia – carpe chinoise – poisson noir –safdou. L’objectif de la pêche continentale est :

· la recherche de l’autosuffisance alimentaire 
· libérer les initiatives privées
· préserver et conserver l’environnement

· concevoir et développer les AGRE

· renforcement et modernisation de la pêche à la retenue de foumgleit

· contribution à l’approvisionnement du marché intérieur en poisson de mer

· développement de tourisme

· réalisation de la pychiculture

Contraintes liées à la pêche :

Manque de matériels (filets, pirogues)

Augmentation des moyens de financement

Problème de pisciculture

Manque de capture

Diminution de l’eau
L’activité se pratique toute l’année mais par manque d’équipement - les pirogues et les filets qui permettent  de pêcher dans les eaux profondes. Les captures sont destinées au commerce et à la consommation locale.

3.5-   Le commerce 

Cette activité reste dominé par le commerce des produits alimentaires (agricole et élevage). Le commerce entre la ville de M’bout  et les localités environnantes est très dynamiques  car ils constituent des points de passage de personnes et de marchandises allant vers djadjibiné et selibaby. Les populations locales s’approvisionnent au niveau des marchés de M’bout. 
Les localités s’approvisionnent en huile et en sucre…. ;
            3.6 -  les Télécommunications

La ville de M’bout est desservie par trois réseaux, il s’agit de :
 De GSM- mattel

De GSM- mauritel

De GSM- chinguitel


3.7 -  Le transport

a) Les contraintes :
· le passage des véhicules avec tous les risques

· la cherté des coûts de transport

      -    la praticabilité de la piste difficile surtout en hivernage accentuée par la présence des mares
b) Les solutions :

· le revêtement de la piste qui constitue un point de passage pour tous les villages.
· la levée des points critiques 

IV - LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures Hydrauliques, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières

             4.1 - Les infrastructures socio éducatives

  L’école compte actuellement 11 salles avec un effectif qui s’élève à 845 élevas.

Les enseignants sont au nombre de quinz et repartis dans les six divisions pédagogiques et un directeur:

	Divisions pédagogiques
	Effectif total
	Effectif garçons


	Effectifs filles

	1ère année au 6  année 
	850
	600
	250


L’analyse des effectifs et du nombre d’enseignants montre une parfaite maîtrise de la situation scolaire au niveau de l’école primaire malgré l’absentéisme de certains enseignants 

Les contraintes liés  à l’école :

Elles sont nombreuses et sont constituées par :

· l’état déplorable de l’école, quelque classe ont perdu leur toiture en  zinc.

· Le manque de matériels (le directeur n’a pas de bureau)
· Le manque de bibliothèque (ce qui affectent les élèves dans la lecture)

· Pas de cantine scolaire
On note une APE très fonctionnelle avec comme présidente Tappo Sabali, un gardien, un bureau composé de sept  personnes dont Abdarahmane ould Maham est le vice président. Ils ont portés a notre connaissance l’ensemble de contraintes dont :
· Manque de formation 

· Manque de table –banc

· Equipement de bureau

Cette APE se réunit deux fois dans le mois, et rencontre le directeur pour les affaires scolaires. Elle préconise des solutions aux différents problèmes :

· des uniformes pour les élèves 

· une solution pour les localités lointaines (3-4km)

· une caisse pharmaceutique 

Lycée et le collège de Mbout :
Ils sont constitués de 12 classes plus deux blocs administratifs,deux blocs scientifiques et d’une bibliothèque qui n’est pas encore réceptionnée , le personnel est composé de 20 professeurs, d’un proviseur, d’un économe et d’un gardien 

Les contraintes liés à l’enseignement  secondaire 
· manque de table –banc

· manque d’équipement 

· manque de cantine scolaire pour les localités lointaines 

· manque infrastructure sanitaire 

· manque  infrastructure sportive
on a noté l’existence d’une APE absente lors du DP. Il y a 4 mouhadra recensés officiellement  le reste est constitué par l’école coranique.
   4.2 - Les  infrastructures sanitaires 

La localité dispose d’un hôpital et d’un dispensaire construit en 1935 en banco et 1959 en ciment, l’hôpital est  construit en 2002 mais reste fermé  pour cause de manque de personnel , de problème de l’électrification  depuis lors l’hôpital est délaissé et est en mauvais état .
Le personnel du dispensaire est constitué d’un médecin, un infirmier d’état, un laborantin deux accoucheuses, une nutritionniste, 3 bénévoles, un pharmacienne et un gardien.

L’infirmière joue le rôle de sage-femme.

Les principales maladies sont :

· le paludisme

· la diarhé

· le problème ophtalmique  
La consultation journalière est en moyenne 45 personnes.
L’absence d’une pharmacie dans les villages incite les populations à recourir aux boutiquiers deMbout pour l’achat des médicaments avec des doutes sur  leur provenance et leur date de péremption.

Les contraintes du secteur  hôspitalier:

· hôpital non fonctionnel
· hôpital isolé
· mauvais état de la construction 
· Absence d’électricité
· Absence d’un programme de nutrition  

Les contraintes liées au dispensaire
· Manque de personnel (sage-femme……..)
· Manque de médicament (pharmacie de dispensaire ne couvre pas les besoins de la population en matière de médicaments)
· PMI en mauvais état construit depuis 1932, en banco 
· Pas de CREN

· Pas de matériels

· Pas de sage-femme

   4.3 - Infrastructures hydrauliques

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits
	4
	2 fonctionnels, et 2 non fonctionnels

	Sondage
	1
	  fonctionnel


L’eau de boisson provient essentiellement du sondage. On note le tarissement des puits à certaines périodes causés par la forte pression démographique et le non respect des normes de construction. Certaines personnes font recours aux eaux du barrage pour la boisson, l’abreuvement des animaux et  les travaux domestiques. Des cas de diahrées et de bilharziose sont de plus en plus fréquents chez les enfants.

  4.4 – Les autres infrastructures socio-économiques 


Tableau des infrastructures socio-économiques

	Infrastructures
	nombre

	
	

	Boutique.
	Xx (plus de 100)

	Fours
	xx

	Moulin
	9

	Forge
	7

	Marché
	1


Les boutiques : La ville compte plus de 100 boutiques. construites en banco pour la plupart. Le lieu d’approvisionnement en marchandise reste Kaédi et Nouachott. Compte tenu du gain par rapport au taux de change.

· Le marché de M’bout est utilisé aussi par les marchands venant des villages environnants.  Les lieux d’approvisionnement sont les marchés de Kaédi et Nouakchott  L’essentiel des marchandises (légume, poisson) vient de Foum-gleita
Les fours : Il existe x fours traditionnels en banco dans la ville
· Les Moulins : Au nombre de 9 moulins privés 

- Boucherie : appartient au village et est gérée  par les bouchers  à tour de rôle qui abattent chaque jour avec des fortunes diverses (problème d’écoulement parfois)

             4.5-Les infrastructures sociales et religieuses 
· 11 Mosquées : deux grandes mosquées servent pour les prières de vendredi. Les 9 autres mosquées sont dans les autres quartiers de la ville
· Cimetière : se situe dans le quartier collège au Sud de la ville.
4.6 Rapports sociaux : 

Actuellement, les rapports sont relativement individualistes. Cependant, l’entre aide existe toujours par le canal des jeunes surtout à l’occasion des cérémonies des travaux d’utilité publique et haute intensité de main d’œuvre ;

Les habitants se rencontrent surtout à l’occasion des cérémonies de mariage et de baptême et de funérailles pendant jours durant.

              4.7- Les infrastructures routières

La localité est peu enclavée pendant l’hivernage si le marigot de Mbout est inondé. 
4.8  Priorisation des problèmes
Identification des problèmes
1. SANTE :
· réhabilitation de l’hôpital
· élargissement de la capacité de réception des malades au niveau du dispensaire 

· disponibilité des médicaments 

· constriction  de la PMI en ciment 

· augmentation du personnel

2. Eau potable :

· finition des travaux de raccordement d’eau ( Foum barrage et château d’eau Mbout)

· réfection du sondage qui approvisionne Mbout en eau potable
3. Education
Ecole primaire
· Manque de matériels (table bancs, bureau du directeur…)

· Ecole exigu (extension, création d’une nouvelle école, pas de cantine scolaire)

· Absentéisme des enseignants

Ecole secondaire

· Manque de table bancs

· Manque d’équipements
· Manque d’infrastructures sanitaires
· Toitures de latrine en mauvais état

· Manque d’eau potable

· Manque d’infrastructure sportive (terrain de foot ball, basket)

· Construction de deux bâtiments à usage de magasin et de bibliothèque  
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